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? MORT.DE M(*R C. F. CAZEAU

C’est avec un profond chagrin que 
nous apprenons, au moment de mettre 
sous presse, la mort de Mgr Charles^ 
Félix Cazeau.

Mgr est mort, cette nuit, à 1 h., à| 
l’asile du Bon Pasteur, dont il était 
chapelain depuis bientôt 23 ans.

Le Clergé catholique de cette province] 
perd un de ses membres les plus distin­
gués, et la population de Québec, uuj 
bienfaiteur.

Il y a plus d’un quart de siècle quoi 
le 110m de Mgr Cazeau est.mèlé à toute* 
les œuvres de charité et de bienfaisance] 
dans notre District.

Nous nous ferons un devoir d’en] 
parler, et de payer notre tribut d’hom-J 
mage et de reconnaissance à cet homme] 
de bien qui vient de disparaître.

Mgr Caze.iu, est né à Québec, le 11' 
décembre 1807, (ils de Jean-Baptiste] 
Cazeau et de Geneviève Chabot.

11 fut ordonné prêtre le 3U janvier] 
1830, puis nommé successivement sous-] 
secrétaire de Mgr Plessis et secrétaire: 
de Messeigneurs Panet, Siguaj, et 
Turgcon.

11 fut nommé Vicaire-Général de] 
l’A rchi diocèse en 1830.

Un service sera chanté, lundi à 9.30] 
heures a. m. au Bon Pasteur, et à i.30] 
heures p. m. sou corps sera transporté 
à la Basilique.

Les funérailles auront lieu à la Basi-| 
lique, mardi à 0.30 a. m.

) LA COMPAGNIE D’IMPRIMERIE DE QUEBEC. (
Propriétaire ^ Edition quotidienne

Jde ses droits politiques ; il peut donc] 
Jvoter et être élu, et, à plus forte rai-j 
|son, il peut garder son siège.
“Pour qu'il fût privé de ses droits po­

litiques, il faudrait qu'il eût clé trouvé] 
\coupablc de manreuvres frauduleuses] 
[dans une procéda re dans laquelle, «prè*] 
lavis dr C accusation, il aurait eu roccci-] 
\sion d'être entendu.

“ Une procédure de ce sjenre a eu 
[lieu devant le juge Routhier, mais il a] 
■rejeté l’accusation j»ortée contre M. 
[Tarte.

“ Devant la Cour Suprême,aucun avis 
[d’appel ne lui a été donné. Il n’a donc 
[pas eu [’occasion d’y être entendu et 
[de se défendre ; partant, le jugement! 
[de la Cour Suprême ne peut affecter ses] 
[droits i>olitiques.

“ Ce jugement ne peut l’affecter quel 
[comme cabaleur et agent d’élection. Il] 

)t ce que les anglais appellent un 
Ischeduled briber.”

Plusieurs membres du barreau des 
[Trois Rivières sont arrivés à Québec, 
ihier soir, pour assister au terme de la 
;Cour de Révision.

On y remarque entre autres, L’Ho n. J l’autre à la santé. 
! IT. G. Ma’ihiot, MM. Elz. Gérin, J. B.
L. Ilould. J. B. Boudeau,et M. Honan.

Mardi prochain, aura lieu à Boston 
[l’inauguration d’un institut canadien-] 
[français. Le propriétaire et le rédac-] 
[teur de la Tribun* fera le discours de] 
[circonstance. Les 110ms de MM. La­
vallée et Desève figurent sur le pro­

gramme. I.’archevêque de Boston, le] 
[consul do France, l’historien Paikman 
[et le poets Longfellow doivent assister 
là cette soirée.

viendra. Les amis désespèrent cepen-I Duui qu’il en soit, notre bonne ville 
(lant de le revoir A son siège d'ici à laine dort pas ; bien au contraire, elle es! 
fin de la session. Les autres députéslirè* éveillée et tout à lait sémillante, 
malades paraissent revenir d’un jour àiVers les trois heure» de l’aprèa midi,

fuites une promenade sur notre rue 
^aiiit Jean, et vous y trouverez le plus 
joli coup d'ttil qu’on puisse rêver. Les 
équipages circulent en toire sens avec 
un joyeux tintement d * clochettes ; les 
piétons, a min** éveillée, passent, arrê­
tent, causent au coin d-s rues tout 

’tMcoiume au coin du feu. C’est ur. va et 
vient, un concert de joyeuses paroles, 
un véritable bazar de gatté que la plu-

La Patrie est entrée, jeudi, dans sa] 
[troisième année d’existence.

Nous offrons nos meilleurs souhaits! 
[de succès à notre vaillaut compagnon 
[d’armes.

Nouvel emprunt Provincial.

Le gouvernement provincial essaie] 
eu ce moment de négocier un emprunt 
de cinq cent mille piastres pour six 
mois. Il n’a plus de fonds pour payer! 
même les dépenses courantes de la pro-| 
vince. Ainsi, on a déjà englouti le pro­
duit de l’emprunt français et les $270,-| 
U00 provenant de la vente des limites] 
faite en octobre.

Voilà donc quatre millions et quart] 
de piastres de recettes extraordinaires] 
englouties en six mois, sans compter] 
les revenus ordinaires de la province, 
lesquels s'élèvent pour le même laps] 
de temps à plus d'un million?

Où allous-nous, grand Dieu î Quand] 
aurons nous fini de rassasier les Séné-] 
cal, les Cimon et leur suite? Va t-il 
nous falloir encore aller en France pouij 
contracter un nouvel emprunt de qua 
tre millions?

Et ce sont les gens qui conduisent] 
ainsi nos affaires qui 9c vantaient qu’ils] 
allaieut restaurer les finances de la pro­
vince, et qui le faisaient dire en chœurl 
par tous leurs organes 1 Quels alfreux] 
blagueurs ’. Combien de temps le peu­
ple se laissera t il berner et tromper?

ACTUALITÉS
„ . , , E A propos* «lu Crédit-Foncier.

Nous attirons 1 attention de nos lec-j
jteurs sur la charmante causerie, deL Lc oomit,-. ,,es banquc9 et tlu com 
.notre distingué collaborateur Bitin< dit Ie|
[uriel. ’ que nous publions aujourd’hui.!^^ compagnies de Crédit Fou

cier. La salle du comité était remplie 
L’hoiorable A. P. Caron et madame*^0 députés et de spectateurs. Après! 

(^arou. sont arrivés à Québec bier soir.B;lv°b' considéré un certain nombre dc*|
[clauses du bill d’incorporation du Cré-I

, Jdit Foncier du Canada, le comité s'est On dit que le gouvernement provin-■ . , , . , .
.11 ■ajourne à samedi. Il est probablcqu une] cial, s autorisant du jugement de laB 1 ,

n t. . tiii .... 1 Bclause détendra à la compagnie de prê-Gour Suprême, a résolu de demandera . , . Ià la Chambre, l expuLiou do M. T,rte|£r * U“ U“X éleV* ^Ue “X lK)ur|
Le Journal de Québec et VEvénement, *

[les organes accrédités du ministère.
[allimenl que M. Tarte n’a pas le droitj
[de siéger à l Assemblée Législative.

Or, l'on sait que le Journal est inspi-j
[ré par un des membres du gouverne-
linent, l’honorable M. Flynn. Et 1

Lettres Parlementaires

[emphatiquement la chose.

M. Tarte perd il son Slégo ?

Ou sait quo la Cour Suprême dans] 
son rapport à l'Orateur des Communes.] 
sur l’élection «le Charlevoix, déclare 
que M. 'l’arte s’est rendu coupable de 
manœuvres frauduleuses. Plusieurs! 
journaux ont affirmé que cela déquali-i 
fiait le député de Bonuventurc et lui] 
faisait perdre son siège ; et un grand 
nombre de nos lecteurs nous detnan-l 
dent si cette assertion est exacte. Poui 
les satisfaire, nous avons consulté un 
de nés amis qui est versé dans la loi 
dc> élections, et voici ce qu il nous ré-| 
pond :

“ M- Tarte est déqualifié com me] 
ay* ut d éb-ciion, eu ce sens que le can­
didat qui 1 engagerait comme agent ou] 
cabuletir s exposerait à voir son elec­
tion annulée. Mais il n’est pas privé]

Ottawa, 24 février.
M. Ross, de Middlesex, dans sonj 

preu\e en est dans le fait que, lorsqueHuja„njfl(|UC discours de mardi dernier,! 
le Journal publia,uu jour, un article quilaattjr£j spécialement l’attention de la] 
u était pas du goût du Commissaire desl( Jhambre sur l’augmentation de la dette! 
Terres, celui-ci se hâta de le désavouer|pi,bliqtic. Notre dette a plus que dou 
sachant que le public le cousidéraitlblé depuis la Confédération ; elle est! 
comme le directeur du Journal. "aujourd'hui de $40 par tête ou de $400

par famille de dix personnes ; elle sera 
Les conservateurs de Montréal vien-Bpour le moins de $50 par tête à la fin) 

|nent de faire une nouvelle leiuativcldu parlement actuel. C’est une hypo 
[pour faire sortir M. Pâquctdu cabinet. H hèque d’environ $100 à $300 sur la!

Ils ont imaginé de communiquer, àBpjopriété de chaque homme possédautf 
lia presse, la rumeur de la résignatiouB>oixaiite à quatre-vingts acres de terres] 
[du secrétaire Provincial. ■cultivables.

C’est être cruel, car on dit que cetteI 11 est vrai qu*» l'on n’est pas ex]K>sè| 
[nouvelle est tombée sur ce pauvre M.Bà payer du jour au lendemain ces mon- 
[Pûquct, comme lin coup de foudre. Itants énormes comme il peut arriver à 

Il s'est hâté d'autoriser ses organesRtin cultivateur dont les biens sont hy- 
|le Quotidien et le Chronicle de nierBpothéqués : mais il faut cependant en

payer les intérêts et le pays devra don-] 
Lier, cette année, seulement pour inté 
rêts sur la d« tte publique la somuiel 

(énorme de $7.773. sl»S 00.
Pendant que notre dette augmente 

[celle des Etats-Unis diminue rapide-) 
meut. La dette de nos voisins n’est 
[aujourd’hui que de $36.00 par tête.| 
Personne ne peut nier l'importance de 

[ce fait au point de vue de l’émigration.| 
En effet, nos charges publiques se-j 

De la Tribune: Hjront, dans quelqu* s années d’ici, beau
Sarah Bernhardt continue «le laireS'’ollP l'1"* con.iilérahies que colles del 

[dans toutes les villes oij elle parait, ses!!108 voif,ins> °1 1,1 conséquence nntu- 
|trois et quatre mille piastres par ÿ„ir.!rt-llu sera d’etnpèchei beaucoup d emi. 
Mais c’est toujours daus la Dame auxKHUia.eu,0P*8M d’acheter nos terres du] 

jCainélias qu'elle oblicut le plus de sue jNord-Oneat.
Icès.

Sir John est entré à la Chambre 
Jeudi, le d mars prochain, seracban Eau ‘■•ommencemenl de la séance, an-j 

liée, A 0 heures du matin, A St André,£)°ur'rll,,i- >-e >'r,’"licl' Ministre était
Me Kamouroska, une messe soleunelleïïr''U,V' ,los niraires depuis]
de Requiem, pour lu ropos de lame de2u,,u coul,le 1,0 semaine». Les ap- 

ll’Honorable, Luc Leteilier de St Just Jl'laiiilwscincnts qu'il a reçus en re-j
"prenant son siège sont un «iicouragc- 
• ment pour l’avenir et nul doute que. 

Lllon. Sénateur Pàquet a donné ' Sir John a conquis qu’une petite ab- 
[avi<, au Sénat, qu’il demanderait copie ; ^ence de temps à autre ne fuit que ré-1 
[des documents se rattachant à l'Un!-?chauffer la sympathie des amis, 
ivei site Laval et à l’école do médecine j Sir Charles Tupper n’est pas tout à1 
[et de chirurgie de Montréal. fait aussi bien que ces jours derniers;

; mais tout le inonde pense qu’il en re-

M. Desjardins a demandé, Mer, co­
pie de toutes correspondances, en­
quêtes etc., se rapportant à la destitu­
tion du I)r Duchesncau, Préfet du pé­
nitencier de St Vincent de Paul. Ces 
|M. Ouimet, de Lavai, paralt-il, et M.1 
le Sénateur Beîlerose, qui ont démail­
lé et obtenu du gouvernement lu des-L . .

, , , . .. ■me est impuissante a décrire,jtitution de cet employe pubne. m 1
Quelques députés conservateurs, M H I*-1 puis, nous avons les r* captious,

Masson en tête, sont coinplètementRlcs bals, les soirées, h > com-crt.-. voir
opposés à cet acte arbitraire. LTIon.Hl*-*8 opérettes. Je ne crois pas qu’il y
M. Masson a déclaré en Chambre qu'ilB®** au monde une population qui sache
n’avait pas consenti à cette destitutiouBm’eox R’umuser que la nôtre. Aussi,
lorsqu'il était ministre, parce que .\I-BLom Dufferin,—dont le déport a causé
Duche.-neau était un homme qui faLaitBlîl°f de regrets,— laisait-il de 'Québec
honneur à sa position. Lorsqu'il estSra résidence habituelle : et je vous as-
arrivé comme préfet, le péiiitencierj»M,re '1UP ce brillant fils delà verte Erin
jétait dans un état déplorable el c’cstB:lTa*f 11,1 goût très délicat. Le fait est
^grâce à lui si cette institution est au BT* ^ Diudrnit être bien difficile ;>our ne
[jourd’liui une des mieux aduiiuistréesS[l)aK sc p!a:rtî Québec, lorsqu’on a
]dc l'Amérique. H passé queluue temps dans ses murs.Les

Il paraît evident qu’on re renvoi» S^Ues campagnes qui nous environ-
M. Duchesneau que pour donner dcB?,eut .-ont aussi agréables à voir sous
l'avancemeut à M. Ouimet, frère dujS^0111* blanche toilette que sous leur j)a-
iéputé de Laval, et que la seule raisonl™*1* de feuilles vtrtcs et il épi* jaunis-
iju’oii puisse alléguer contre le préfeiB*J|ots. C’est toujours le même tableau
actuel est sa couleur politique. C’estBs,a,u1iose RUX vaste8 horizons, aux
un mauvais procèdent ; c*C8f uutBtr>‘t8 Pg^Htcsques et variés : la neige
jodieusc injustice. Jest impuissante u effacer ccs tous \ i

gonreux ; elle les modifie sans leur en
Une gramlo pwtie da la »oirée a été|leTer k'ul ‘' 'ractàre majestueux Le 

consacrée au bill de M. C’arwrigbt “ èMscl,; *^Pcct ,lu 1,cuvt‘ eharriaut .-ans 
l’effet .le mieux assurer l’iiidègendaucfl0''85'' ses <''norraes glavous au travers 
du parlement et prévenir la corruptiotiTd''R<lucU k's <lenx bateaux A vapun qui 
Le but du bill est d'imposer une péiia-lful,t le senice entre les deux rives se 
bté A tout directeur ou tou taction n&ire B l'ra3*ebt leur chemin, est déjA par lui— 
In la Cie du eheuiin de !er Canadien dul,“f,llt '•pectaeie toujours palpitant 

|l‘acifique qui souse irait aux dépeilsesM^ intérêt.
d’élection. Il était amusant de voirH Mais c’est surtout sous 1- rapport 
|un certain nombre de députés conscr-ujdcs rehnioiis &o ialci* q-.c Quêlnsc uibo 
valeurs s’élèvaut furieusement contre lem1111 «Rirait partie dier.Pendant IVte. 1:« 
pnneipe de ce bill. fplupart des familles sont aux eaux, et

Je suis porté à croire que le syndi—v*Hv est relativement déserte. Mais 
rat actuel est t «imposé d'hommes toutgll hiver, tout le momie - ht revenu; la 
à fait honorables; mais on devietitVpopulation est au complet, et les élé- 
prudent nprès des accidents commcBincnts qui la composent sont si bien 
celui du fameux scandale du PacifiqueWuiélanges, si bien fomius ensemble que. 
île 1*73. Le bill n’avait qu'uu scultntu yeux de* étrangers, nous dévoua 
but,prévenir la coi ruption et empèclierBp,1,aUie comme les m* in bris du ne mê­
les députés d’être induits eu tentation.gme famille, ici Je s divisions de la pob- 

M. Laiigeviti a propose le renvoi àj^tjque ne comptent pour rien dans le* 
Isix moi*. ^rapports sociaux ; ou a n*sez d’esprit

U‘ parti conservateur a voté pourtour mettre de côté tout sentiment de
[l amcudement du grand chef. l’- parti lorsqu’il s'agit de s’amuser et de

La conclusion de tout cela est facile % . ré, reer. Bien plus, les différentesi • •là tirer.

On a continué hier, à la Chambre, 
|la discussion sur le Budge!.

MM. Farrow, Fleming, Girou&rd,
|Arkell, L’IIon. M. Anglin et Sir L.| 

'illey prirent part au début.
Plusieurs bills furent présentés. | 

|puis la Chambre s’ajourna à 11 30 h.

CAUSERIE.

QuÉltEC EN I11VKK

11 ne mauque pis do gêna qui nous 
[croient, poui le moment, endormis 
Loua le froid comme l’ours durib sa 
[tanière. Pourtant, jamais Québec n'est 
[plus gai qu'en hiver La Providence,

#nationalité* même s'eti’acent dans l'en—
IT

L semble pour uu former qu uu tout où le 
/ton dominant est l'harmonie rt la fra­
ternité. Ici,—et je crois que nous of­
frons un exemple unique sou* ce rap­
port,— les Anglais, non seulement 
savent le français, tuais le parlent,pour 
la plupart, presque sans accent étran­
ger ; de même que nous nous exprimons 
avec la plus grande falicité dans la 
langue «les Iles-Britannique*. C’est un 
échange de politesse qui sc fait sans

qui noua a jetes un peu trop vers leHâUCU,,L’ arrière-pensée. Aussi, i.otte 
Nord, noua devait bi**n une légère com ■constant'’ couimunautedelaiigageamè- 
pcnsalion ; et. sous ce rapport, elle alnc> naiuredeinent une communauté

' * • V BU —

Ifraucho et honnête gaîté est inscrit àB(lrail Pi,,lnL lMJlH 
notre avoir. Et la neige, au lieu d*en-|^»c fauiiUe que pour des individus 

L ourdir ces agréables qualités, semble, iiaUunahlfH diverses que le lmsard 
Lu contraire, leur donner «lu piquant,|a J0,1'^ sUI Ci‘ coin ^^0,oné du globe.
[de même que l’air vif accuse davaula-K A part cela, Québec est encore par 
|«»e les teintes rosées -ur les jolis minoisBexcellenco la ville artistique et litté- 
[qui *c croisent en tous seire dans no* ■ rai re du Dominion ; c'est le Paire du 
Irueâ un peu étroites. Nos hivers, duldanada. Aussi, les artistes et les lit- 
Ireate, ne sont pas aussi terribles qu’onBté ta leurs qui nous visitent s’accorde ut- 
[veut bien le «lire ; et si, par hasard uuelils à «lire que nulle paît ailleurs ils u,- 
[frileuse Louisiauaiao s'aventurait jus-ltrouveul un accueil plus sympathique et 
[que sous nos liantes latitudes, elleKuuc appréciation misai intelligente. 
^s'acclimaterait aussi facilement que UslMalbeureuBement, nous sommes un 
[jolis moineaux dont les ailes gracieu Bpou en dehors «lu chemin passant et les 
[ses glissent hardiment à travers les Bimpivssarii trouvent que les recettes 
[flocon* de neige ou la poudrerie. ■couvrent à peine les frais de voyage
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<V u ne troupe un peu complète. Ce-*'cultes entre Je ministre de l’intérieur .tilité régionale par îles moyens plus !nes sur le Bill de protection continue et
pendant, nous ne nous plaignons pas' et M. de Bismark, est la désapproba-'isérieux et plus efficaces que le choixï1®8 Rome Iiuur* essayant par tous le»
‘ . r • ...... . .______ ______________ ÏJ-.... »_________ !.. c...i .......«IX A e.,:™ «moyens «l’obstruer le gouvernement.trop encore, car notre ville renferme , tion formelle par le premier des raesu-f d’un homme du Sud appelé à faireSni<^n*
I I VJ» l U'.OI V » c III IIVVI V V kl Iv IWIIIVI IIIV If UV/U iVitMVMV |*mi iv WM • M w w v. •• l A — -------------------n J f y

dans >on sein un grand nombre d’atna-* rés relatives au socialisme, et le désir jpartie du cabinet. C’est ainsi que,selon Hj,^. 
tours qui, sans ôtrc ce qu’on est convc } de M. de Bismark d'avoir un ministreîtoutu apparence, il choisira pour lesj jjn(

-Inrii

L’Hon. M. Gladstone e&t-mieux aujour-j 
hui.
Une dépêche du Cap annonce que les

nu d'appeler «les étoiles, ont cependant jjjYnoiA' scrupuleux pour diriger les pro-îprincipales fonctions fédérales dans ^^négociation» avec les Boera nont pas 
un talent assez délicat et assez dévevf chaînes élections. Comme l’empereurjJSad des hommes d’un caractère élevé «réussi et que les hostilités doivent recom* 
loppô, en musique aussi bien qu’enjjlcepchdaiit a jusqu’à présent refusé §et d une influence coiioi lérable ; on^mencer. 
littérature, pour nous faire passer desljd accepter la demission de M. d’Eulen-«outre, par des mesures législatives pri- 
soirées tiès agréables. Ces soirées, dufcburg, il n'est pas impossible qu'il resteïses en vue du bien-être et de la prospé- 
reste, ont un double mérite ; ou y trou w à son poste. Htité du Sud, il montrera aux habitants
ve de tranquilles et douces jouissances,® Zde cette région que les républicains
tout en pratiquant discrètement la verluV; ------------------ ffsont véritablement leurs alliés et leurs
de charité. l*our des gens comme!) garnis.”
nous, qui passons pour un peu arriérés,^! Herald publie une correspon-

/FT
liai

A LOUER
UN MAGNIFIQUE LOGE­
ment contenant huit chambres

[' Située rue du Pont no. 2G.

VARIÉTÉS

ce bonheur calme suilit amplement ; et.fjdance qui lui est adressée de Lincin- 
en somme, il en vaut peut être bieiiRnati et renferme «les informations as 
d autres. Ce ne sont pas ceux qui font»spz catégoriques sur le futur cabinet 
le plus de bruit qui s’amusent le mieux,C'h* M. Garfield. Nous en reproduisons 
et les peintures les plus hautes en coi.-K^es principales parties: 
leurs ne sont pas toujours celles qucS ‘ lion 
l'oeil exercé du connaisseur 
parmi les chefs-d'œuvre.

A TRAVERS LA VILLE

Querelle de Marseillais :
—Toi, mon bon, si tu continues, ze

te flanquerai mon pied dans le........dos.]
—Ob ! ya, ze t’eu défie bien.
—Tu m’en défies? Et comment fe-^ 

rais-tu pour m’empêcher?
—Comment? Eh bien ! mon bon*, au! 

moment où tu lancerais ton coup de 
pied, zc me retournerais, et vlan!......

A VENDRE
Une herl.ne a pain montée sur membre* 
Un moiLln a coudre Singer presque» neuf.

KT
[Deux comptoirs, porte h, et contrevents.

ET AUSSI
[Doux colonnes en I»oIh frime* tournées. 

S'adresser,
au no 28 rue du l’ont. 

Qdébcc, 26 février, ISM.—ls

A L’ENSEIGNE DU FAUTEUIL.

Militaire.—Nous apprenons que not
vaillant* ami* de l’Artillerie de garnison

nombre de j« «maux desjjdoiveut d «oner un grand bal, lundi soir, â
fange|[ Etats de l'Est et de l'Ouest affectent défi' s«l'» -Wque.-Cartier et que tous le' retirais dans le ventre.

parler de M. Garfield comme d’un cs-|,ous °,Kcle™ <lel diff"*nl1 ««cadrons ou 
if* ...... . . / • . ♦/ ... . ^:..*ïhataillona ont été invités. Cette soirée»Bref, j ai peut-être 1 air de nous van- gprit indécis et inexpérimenté au pomtj , . . H , - • rJ ' v . «promet être ua *uccè» complet et tous ce»a| l..n ami d enfance de GuiboUard

Ut uii peu ; mais que les étrangers in- |de vue des choses de la politique g°U;gunifljrm<)9 de differentes couleur, ajout.-«vient de mourir d'une congestion céré-
crédules viennent nous faire une seule |vernementalc. On oublie que parmi Jro|lti beaucoup à l’éclat «le K fête. ■brde
visite ; ils verront qufi le reste encore jles prédécesseurs de M. Garfield à lag . , . . R _ * , , .
au-dessous de lu vent.-. gprfsidence, .1 non est peut-être pas un^ N(j _ hier Ce n,ft été qu,un feu d<Jdernier3 raoments

Gakuiei.. Rqui ait été aussi iamilier que lui nun*# l «minée Ht.» \ ,,
seulement avec toutes les questions qui g ’ fl En sortant de table, dit-il, mon
sont du ressort de chaque départementl Nouveau pont.—Il est fortement quea-floncle s’est assis avec un journal dans

dnistéricl mais encore avec tous lesjf**on de construire un pont sur la RivièreRla main, il a baissé la tête, il a été ses
snants et les aboutissants du pouvoir,Ç'Chaudière,i St George, B.auce. Jlunettes............ et il est mort.

ITHOMAS GAGNON,
MEUBL1ER,

\Rue St Valier^en face de la rue St Joseph
l’rcml la liberté d’informer ses nombreux 

jarnU et le public en général qu’il va ouvrir 
|uu 1er mars, son magasin de meubles, le iné- 
Inu* que par le passé et qu’il espère rocevolr de 
[tous l’accueil le plus favorable.
I Car il aura toujours en magasin des artl- 
Icles de premier choix et i\ «les prix très modé- 
Irés.

Tels que couchettes, Bureaux à toilette. 
Fsideboar s, set do salons, chaises, etc., etc., 
I Ce monsieur promet & l’acheteur le* meil­
leure* garanties.

Une vi»ite est Mollicit£e
Québec, 21 février 1881.—l.m

L’ IX DUST It 11 : COTOXXIK HE.

AUX ETATS-UNIS.
»tcnants et les aboutissants du pouvoir, iVH,“uwre»,‘ niuneuea............ et n est mort.
«avec les chefs des partis et de fractions J Mort subite.—Un veillard do 75 ans,B “U a Até ses lunettes!........reprend
flpolitiijues ; il n'en est pas un qui,inieux ^jjnommé Goulet, est mort subitement, hierB^ll*^°^ar(^* ra*eux • au moins

voie deBque lui, ait connu la force réelle, l’in-timatin» à St Joseph, Lévis. 110 ? cst pas vu mourir!

Credit Fancier, Franco-Canadien
L’industri* cotonnière est en voie ueigque

prospérité aux Et As-Unis. C’est duflüuence exacte de ces chefs sur les per-J La deptheric— Cette terrible maladie 
moins ce qui résulte d’un rapport pre-gjsonncs de leur entourage, et qui ait étéfifaitdes ravages considérable* à St Henri 
liminaire fait par M. Ecîw. Atkinson,Réussi capable d’apprécier, par la valeurSd® Levis.
lequel était charge, pour le dixième re-Mde leurs antécédents, les aptitudes per jjy /*onfon—*Le nouveau nonton du chemin 
censément décennal, de la statistiqueflsonncllos. des hommes politiques du^de fer du grand Tronc eat fini, 
inanufactuiièrc des Etats-Unis. Voici,Bparti pour les différents postes qui peu-9 Sirvice annictrsaire^L& 8ervice anniJ
dec sujet, quelques chiffres qui ne Hvent leur être confiés. tjverBaire de feu monsieur Pierre Bourgelaslque les chevaux eux-mêmes s'y trom-
mauquent pas d’intérêt. jjj “ Vous pouvez tenir pour certain quesL été chanté ce matin à l'Eglise St Roch.|pentT

-oooooo-

Une nouvelle industrie découverte! 
ces jours-ci dans un journal américain.

41 Fabrique d’yeux artificiels pour... 
chevaux.*’

Ces yeux sont tellement bien imités

rnmé, en 1880, parflc’est M. Hlaine qui sera secrétaire d’E-M Le» journaux français sont priés de re-l 
ière, 1,586,481 ballesBtat. Le Herald peut-être préférerait ^produire. j

de coton, pesant en tout 700,978,802 ra.M. Conkling; mais M. Conkling accep-fr 
livres, tandis qu’en 1870, la consom-Rturnit-il ce poste? A coup sûr, non;<,

JL II a été consommé 
l’industrie cotonnière,

DECKS
Exode de Canadiens français. — Une 

i-vingtaine de charpentier» de St Joseph 
niatiou ne s’élevait qu’à 823,166 balles.tï l:u>s ces conditions, personne ne sau-fc> ,|e Lévi» sont partis, avant hier soir, pour 
pesant en tout 381,125,715 livres. Brait blAmer le choix de M. Blaine. Ill Gibraltar, Michigan, où ils doivent être 

Le nombre de métiers employés en Hsera sans nul doute un habile et bril-fe^mployés à la construction des navires.
1880 n'élève à 230,223 ; il n’était queHlant secrétaire d’Ètat; la popularité H G ! protection, comme tu remplies bien 
de 157,310 en 1870. 8 lout il jouit fera accueillir sa nomina- Prome**®..

En 1880, le nombre total de brochesBtion arec une Satisfaction générale. Kg Objet d'art— Nous avons eu le plaisirflheures, coin des rues Dorchester et l’Al- 
s’élève à 10,621,1 17 contre 7,142,41.’M %l Eli ce qui concerne la place d* se-D 1® voir, c® matin, uu Damier qui est unJUmand pour l’égli»® St Roch.
«su 1870* ' * ' lcrétaire du Trésor, on a assayé vaine «Trai objet d’art et dont le travail dénote

U nombre ,1e personnes occupée Jmeut ,1e fsire porter le choix du générall-Unt d'intelligence que de patience. Ce 

par l'industrie cotonnière en 1880 était jGarfi.1,1 sur nu NewA orkais. Le futur ■ # ^ Je toute forQ1(>i pïrfait.ment en.
,1c 181,C'2!i, contre 1353C9 en 1870. iprésident parait décidé à prendre un i.hiui)(j|1 le, un, dan, le. uutre, #l reprè 

Les Etats de la Nouvellc-AngleterreBhomme «ie i’Ouest; les républicains île|IMUnj jel figUreg bien régulière» : c’est 
ont conservé leur prééminence: sur lesHcstte région n’ont pas encore tous deflane véritable mosaïque. Il entre dans ce 
1,585,481 halles do coton consomméeslprincipes bien arrêtés en matière defl Umier 34 sorte» «le bois. D’un côté, il j a 
par toute l’Union, ils prélèvent à euxlfinances, et pour les rallier à une poli Bjeii de dame», de l'autre, jeu d’échec.
seuls 1,1 10,672 balles, c’est-à dire plusitique financière,de bon aloi.M. Gaifieldl X. Paul Breton, fil», qui a fait ce magni-- —MM. Brunet et Laurent désirent atti- 
des deux tiers ; l'industrie cotoiuiièrclestime qu’un des meilleurs moyens cstl^11® blJ°a» le raet en loterie qui sera tireeflrer l’attention des Dames sur quelques 
y fut marcher «,896,417, broches ISS.Ide choi.ir uu homme ,1e l'Ouest. Co.,|lan’ ,e‘ P^m.era jour, d avril. pca.,.e, de marchandée, qu’,1. viennent de
743 métiers, avec un personnel «le 129,flservera t—il M Sherman, qui a sil bouvet onguent merveilleux.— M. J. P 
230 ouvriers. (supérieurement fait scs preuves? Il cnBLamb*rtf de Lévis, vient de mettre sur le

_L® 26 courant, Dame Caroline Marcotte, 
épouse de Sieur Joseph Martin, à l’âge de] 
25 ans et neuf mois. Sa sépulture aura 
lieu, lundi, à quatre heures.

Parents et amis sont priés d’y assister] 
•an» autre invitation.

L* convoi partira de sa demeure, à 3^|

Co matin, à 10 heure», M. Louis Boilard, 
commerçant, âgé de 60 an» et un mois.

DEMANDES
ET

Avis Commerciaux.

[Capital------------ ,$5,000,000
----------oooooo---------

Président :—L’Hon. E. Duclerc, sénateur, 
[(Paris,)

Vice-Président L’Hon J. A. Cbapleau
Administrateurs pour la division de Québec : 

L’Hon. K. T. Paquet.
L'IIon. Isidore Thibaudcau ;
Elisée Beaudct, Ecr. M. P. P.

Commlsalre-ccnseur:—François Véxlna, E«*r. 
Directeur ixïur la mémo division » Ells*c 

[Beaudet, Ecr. M. P. P.
Chef «1e Bureau :—L. X. Cnrrier, Ecr.
Banque de^ la Bociété :—I-n. Banque Na­

tionale.

BUREAU A QUÉBEC :

Edifice de la Banque Union,56, rue St Pierre, 
m face du magasin do MM. «4 Beau.let et 
Bilnlc. ”

marché un merveilleux article de mêde-; Les Etats du centre, y compris le|* été question ; beaucoup se sont pré- pRtemée| appeIé d>A.
Maryland, emploient 231,39, balles ,1eIscntés espérant avoir les qualités >C"|roum „ Ce remède guérit 1. métrite chro, 
coton, avec 32,093 ouvriers. Enfin,iquises ; seul, M. Ailiaon pourrait* ique la névralgie> le§ foulures> ]#8 ul_
les chiffres relatifs A l’Etat de Ncw-Bfinalcraent devenir l’élu. Bcères, le» rhumatismes, les maux de
York sont les suivants : 70,014 balles 
de coton, 10,710 ouvriers, 12,822 mé­
tiers et 578,512 broches.

OMSK MIX ISiT.RlK.l.LL
ai.î.i hag.m:

KX

44 La question de savoir si un hom-fltète, etc., etc. 
me politique de l’Etat «le New-Yorkfl Nous engageons donc le public à essayer] 
fera partie du cabinet parait devoir fleet onguent.
être tranchée dans le sons ,1e la néga-l importauL _ Nous aUiron,

live. Uersonniie n a oublié la iiialit« flpat|entjon ^ pU^jj0 aur pwnoan imp0r 
]des deux factions républicaines recon-flUnt de l’ameublement de l'Hôtel Blau-! 
naissant comme chefs l’une M. Ecarts, flebard, qui sera vendu sans réserve. Tous 
l’autre M. Conkling. En choisissant M.Iles effet» sont de pre mère classe, entr'uu- 

On têlégiaphte de Berlin, 2Î février rflEvarts, H. llaye> a mécontenté Harmonium, Cotfre de sûreté, ^
Une crise ministérielle vient d'écla H faction Conkling, et son administra-! coucJielle*4 en fer. double et simple, 

ter ; on l'attribue aux motifs suivants :ltion s>n est constamment ressentie!™*^6cr*n* paifi^sse» à ressorts, lit*
La Chambre basse du Landtag a amer Ipendanl la dernière période présiden-l^^ j °^"[reTlu'.l, 't'roj^lon^l!

dé le projet «le loi du gouvenicniéntHtielle. M. Garfield profitera de la ‘c7ODfl^IUUI,prvr# |
HUr l’admiiiislration locale. Lorsque leflel « oupera court probablement à «les! c«üte vente mérite certainement, d* U 

projet est revenu devant la ('hanibreldifilcultés possibles en ne prenant au-Mpart pil0i;c et «le» hôtelier» en parti I 
haute, le comte d’Eulcnburg a acceptcflcun membre «le son cabinet dans l’Htatgculier, un® attention spéciale, vu que les! 
l'amendement Quelques minutes après.Hd«» New-York.
un envoyé du ministre du Commerce.! 4* 11 est question d’appeler dans leS^,r<*"*

recevoir, contenant de magnifiques brode-l 
ries à bon marché j Indienne Pampadour,l 
[Toi1 es à nappes,Srrviettes «le table,Essuie I 
main», Coton à drap, Toile de foin et plu-l 
sieurs lou de coupon» teis que Jaconet,! 
Lawn, Toile fine, Indienne, etc., etc. !

AUSSI 50 pièce» de Soie de couleur! 
pour robes, à 50 cents la verge.

Brusbt et Laürb.vt, 

Enseigne de la feuille eCErable.\

Annonces nouvelles.

;i4i Société fait «le» prêts hlppotliécalrcs, tant 
Mans les villes «juo clan» les campagnes, «Je pan 
■moins «te $2o0, à long terme avec amortisse- 
linent. Los emprunteur» n’auront h payer ni 
[frais d’administration, ni commission.

Pour renselgnemeiUH s’adresser au chef do 
|Bureau à Québee.

L. N. CARRIER. 
Québec. 17 fév. 1881.—6ms

Pharmacie Nouvelle
27 o 11S •

RUE ST JOSEPH, ST. ROCH.

[.'ASSURANCE SÏADACONA
EN LIQUIDATION

A»VIS PUBLIC
L'ASSEMBLEE GENERALE ANNUELLE 

DES ACTION N AI RES de «'Otte Compagnie qui 
'«levait su tenir !e 1er Février courant et qui 

messieurs Blanchard abandonnent les af.fln'a pu être tenue faute do quorum est par 1*
présent spécialement convoquée pour être
li'UUu

c:C8t-ù-,i"ire (ic M. tic Bismark, e*l vemi|oouveau cabinet M. Robert Lincoln,| b. rrni, «„r. lieu jeudi, I. 3 m.r. pro-|

«lire que ce dernier était retenu Ce zfti- Cliicgo.liis du présent Abruhnm^ 1 jT1*” Maftll \% 8 MafS DfOCOSIfl
lui par une indisposition: l’envové a luflLincolii. Lest un légiste accompli mim.é___, ____ ^ _____ S 1-S ,m . J?tout soit vendu sam réserve. On pourra
une dote disant que M. «le Bismark ne flun fcnrnnt r» publicam, nuance Grant.ÿayoij> ^ effeU u tJ mEride , { heure8 a>m 1
pouvait accepter les changements faits ;nCe choix qui ferait plaisir â M. Grant,5 ^ ^ heure» p. in. *
<|u’il soumeUraU la lui â l'cmportMir. Jscrait particulièrement agréable à M,^ ^
mais qu’il insisterait sur sa révision!Logan, qui préfère sa place de séna-*
dans le sens des vues «ingouvcrncnientHtcur à un poste dans le cabinet, et qui-, nrnrnyrf» yn rpnAniJ|n||rO 
avant de " .. . r aux autres provin Seat un des meilleurs amis de M. Roliert ^ULl L uil tu I L L L U H AI III (JUtu
cch. La Chambre a été stupéfaite dejLincolu. ^ ______
cette démarche. g 44 Le Sud sera-t-il représenté dans]* IU)R01*K

Un journal officieux annonç lit. hierSlo cabinet ? C’est peu probable. Les 
soir, que le comte d’Kulenburg avaitMchoix antérieurs, (do M. Ackerman pai

•donné a i démission. mM. Grant, de M. Key par M. Hayes,) Lomlre 25 fév
Le prince héritier poursuit aetive-Rn'ont paa produit les résultats qu’on en * n . „ ./T. * 1

ment une solution favorable de la crisefflattendait. Le Sud est toujours resté. pf,u u ^{{on f,e chef <ie )a |igue agraire. 
causée par la démission «le M. deihostile aux républicains. M. Garfield pn fermier a été tuè aCalanstown, 
Etilenburg. ïespère faire disparaître ou tout a«i comté de King.

( iu dit que la cause réelle des difR-«moins grandement diminuer cotte hos-. débat dsns la Chambre d«»§ Commu
ti

ANGLETERRE.

A 2 lira S». 1Æ.
|l)an* le nouveau Magasin «lo MM. LBCLERO] 
KT LETELLIKR,

\o. 48, Rue, St. Paul, Quebec.]
[aux An» «le recevoir un'tftat «lu» ntTalrc» «le la! 
jt'ompugnlu «*t prendre en considération le! 
[rapport «If» liquidateur».

(Par ordre des Liquidateurs.
Québ«c, 25 février, 1881.

LOUIS LKFEBV*RE, 
Hocrétalro-Tré»orlor. 

Quélwc, 28 février, 1881.—10J

ON A BESOIN
Un «arçon Intelligent p^ur apprendro lo] 

[métier qo conAseur.
102 ruo 8t Jean 

ltaute-vlile.
iQnéhcr, 24 fév. 1R81.—3f.

Ijules c. dorion,
Diplômé de C Association, 

[Pharmaceutique de la Province de Québec

Constamment en main :
I’"Drogue» do tout genre, Rem Mo» patentés. 
[Fleur» naturelles et artlflclullo». Graines
[fraîche», Racines, etc.

Parfumerie Française et Anglaise
Article» de toilette et «lo fantaisie. 
Prescription» de» médecin» remplies avec le 

[plu» grand soin.
Un médecin est nttœhé à l’établissement ; 

[consultations gratuite».
JULE8 C. PORION, 

Chimiste et Droguiste. 
|"Québec, 21 février 1881.

A LOUEU
Uno bonne boulangerie, avantageusement 

[située, auprès «lo la gare et «le» atelier» «h» 
L'hemln «le fer Intercolonial, à la Rivière du 
lL«»up (en bas).

Pour renseignement»,
8’adukshkk à •

Ai.rn. POIJLIOT,
Avocat,

No 98 rue St Pierre, Québec, 
ou à J. B. POIJLIOT, 

Notalr«\
Frasorvllle, Rivière du I/«up (en bus). 

Québec. 22 février 1881*—15J

A VENDRE OU A LOUER
2 MAGASINS. 4 COTTAGE 

.ni«ill situés sur le chemin de la Petite
luivlèro, à deux minute» do marche dos char» 
[urbain». Ce» maison sont pourvu » d eau. 

*,ur ooadltlons, .•adr,.scr « ait<)KR^

105, ruo Ht Pierre.
Québec, 11 fév. 1881.—lm _

J. A. M. GAGNON, 
Avocat,

bureau. 98, rue St Pierre, Québec, 
fault u» cours de Québec ot KatnouriuHh 

15 fév. 1881.—Cm

2395



L’ELECTEUR 20 février

A LOUER
Une bello maison \ 3 éUge» en pierre» do,

<*• pr“CtenN0no^-!
i-our lnformuUon^Wre«er | ^ p_

Ou * J. E. LtVERNOIS. 
Photographe. No. 9. rue St Jean. 

Quél*c 29 Janvier 1831.—lm

ALOUKK
Une benne n,. ..... de î '. à 30 pie l» à Si] 

PhillDU* *•*» Neri opp'irtena r au lU-\ •*• A. 
D’Anteull. .• >rè à rit Adrien, avec «uUUno «xt* 
rleure ; «r » ige, étables, et a/raU, remlw à 
voiture*. L? tout au milieu d’un grand Jardin.

Conditions faciles
8'ACRESSKIt A

R*»v. .T. BOULET. Vicaire.
St Philippe,

OU A
JOSEPH SOUCI,

M \* ciiand 
St Philipp®.

N. B. O îtto propriété située pré» du Bureau ( 
de Pcwte conviendrait particulièrement à ttUl 
médecin ou une autre personne de proresstorr
libérale. 1

Québec, 19 février 1M1.—lm

FERME 1
DU

COLONEL RHODES.*

Sois h Patronage de
M. le Curé de St Roch,]

Le 30 Mal prochain, «’ouvrira, à la sa’.lej 
Jacqnos-Cnrtler, un bazar en faveur de l'ègllse 
de la Congrégation des hommes do St Roch. | 

Los personnes charitable* qui voudront con­
tribuer à cette œuvre, sont priées de présenter! 
leur offrande aux Dame» dont le* notas sal-j
vent. I

Tahlk, Rosaire-Vivant (Union St Anne)] 
Mesdames, C. H. Michaud, Frs MofTet, A. 
Hamel, P. Falardeau et Ed Cazeau.

Table, Sacré-Cœur de Jésus : Mesdames N.] 
Germain, Elz. Latullppe et Et. Gaavin.

Table, de MM. les Congréganiste* : Mcsda-j 
me* O. Mlgner, R. Marcoau, G. Lavoie et N.[
Conslgr.y. 1

Taule, Saint-Cœur de Marie : Mesdames] 
jos. Laberge, Chs Goulet, F. X. Pelchst, ot A.j 
P. Pelchat.

Tahlk, Salnt-Franç ds-Xavler : Mesdames] 
E. Martineau. E. Henaud et A. Rhéaume'. j 

Taule, Saint-Joseph : Mesdames Jos. Tou-[ 
rangeau, Chs Peters, E. fa« ot,et Ph. Brunet.

Tahlk, Salnt-Roch (rafraîchissements);] 
Mesdames Fri. Bellehaohe, Chs. Brochu, L. 
Arel, L. Yvon. W. Davis, M. Blouln, Fi 
GounDau, et O. Roy.

P. LESSARD Ptro.
Directeur.

^Québec, 19 février 1881.

Fleur». Cou 3 nues. Bouquet* et plantes de] 
hautes espèces délivrés en ville ou envoyé- par] 
ll/KXrftKSS à la campagne. Os GARANTIT de 
(toujours kkmkttiik le» kleurs en bon| 
IoKDRK A DESTINATION*.

Adresse 720 Bureau de Poste. Québec.
N. B. on pout communiquer par Teli 

Iphone de la ville avec les serres chaudes.
W. RHODES, 

Propriétaire, 
Jos. MONAGHAN

Jardinier,
Québec, 12 Janv. 1881.—3m

HOTEL ST. JAMES.1
(Ci-devant Hôtel Farmer,)

la. Taois-xtivisass-l
La société récemment fermée et connue| 

|v»uh le nom do

Jos. Riendeau & cie,î
la l’honneur d’informer le publie voyageur que 
Ile splendide hôtel dont la popularité ne cesse] 
d’augmenter de Jour en Jour ot qui e*t désigné] 
vous le nom de

ST JAMES HOTEL
(vient do subir toutes les améliorations moder-j 
Inès; ce qui lui pormet maintenant de faire la] 

moureuceaux meilleures maisons do Mou- 
|tréal et Québec.

M. J OS. RI ENDDAU, (autrefois do l’hôtel 
Ju Canada, à Montréal où il a .laissé de sl| 

(agréables souvenirs à tous ceux qui ont eu l’i 
[vantage de le connaître,) ose espérer que parj 
Isa bonne administration du splendide Hôtri 
(St James, U saura mériter une large part di 
[patronage public.
^L’Hôtel St James qui est spacieux et él< 
gamment meublé *e ‘roave situé en face du] 
[tleuve St Ijiurent, à quelques pn» du débarca-] 
Mère des vaisseaux de la compagnie du Riche-] 
[lieu et à peu de distance de la garo dn chemlr.1 
Lie fer du Nord, où des voitures se tiennent à] 
[l'arrivéede choqua convoi pour le transport des] 
[voyageurs.

N B-—Un bureau du “ Montreal Telegraph] 
[Company” est ouvert dans rétablissement.

J OS. RIENDEAU A CIE,
» Propriétaires

Québec, ]0 nov. 18S0

DINNING & 0 NEIL
FOURNITURES 

PO U U NA V I U K S
— ET —

GOELETTES.
ICORDAGE,

ETOUPE,
goudron,

BR AI,
POULIES,

| PA VILLONS,
COMPAS.

CARTES MARINES,
TOILE A VOILE, Etc

AUX PRIX LES PLUS BAS.

No. 70, Rue St Pierre, No. 7o.
| Québec, 15 Juillet 1S80.—la

1 f 1
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Aux marchands détailleurs et aux acheteurs
:-------- OOOOOO

ASSURANCE FINANCIERE
De PARIS, France.

A VENDRE -
UNE MAISON CONFORTA-]

uüm ble et agréablement située à la]
Ill.iute-Vllc, chauffée à l’eau chaude, gaz t-tf 
j toute* les améliora lions modernes.

Pour h** conditions.
S’adresser

R. M. W.
* Bureau do Poste.

Ht Roch. Québec.
Québec, 20 Janv. 1881*—

•OOOOOO-

Toutes •*«dépenses sero \t remboursée*, *4 vous exige* de vos fourulMours d;s BONS]
D’ESCOMPTE de L’ASSURANCE FINANCIERE. ■ 1

Ils vous coûtent rien que la peine de les demander. Quand vous on avez pour $20 entre! 
les mains II vous suffit de les envoyer au soussigné, agent do la succursalo, à Québec, qui vous] 
donno en échange une police de $SJ numérotée, 4 votre nom, et g «r*ntle par des Titres do] 
Reuto Uu Gouvernentfnt Français. Cette police court la chance d’étre remboursée de son] 
plein montant à chaque tirage. Ces tirages ont ll«*u presque tous le» mois à Paris. f

Ces BONS D’ESCOMPTE sont vendus aux marchands i raison de 5o/o de leur valeur] 
nominale, c'est-à-dire que pour $20 versées par le marchand à l’Assurance Financière, il] 
reçoit 8 i m en bous qu’il donne gratis à ses clients achetant au comptant. Do plus on lui] 
remet une police, lui assurant également le remboursement de ses $20. Ce n’ost donc qu'une]

*VaCet teavance par un mode de capitalisation et mutualité particulière à l’Assurance Finan­
cière, explique tous les avantages que cette Institution offre aux consomatours et marchands.

Autre système adopté par l’Assurance Financière.
Une personne versant au bureau do la compagnie une somme do $1. reçoit une police] 

d*Assurance Je $21 ; c’esi un moyen trÔ*-éoononilque de «’assuror sur la vie, pulsqn’après une] 
période de 10 ans, toutes les polices sont remboursées et les titulaires ont de plus tu chance de] 
les voir remboursées par anti 1 potion à chaque tirage. I

Des Manuels-Programmes sont adressée francs à tou» ceux qui on fout la demande nux] 
bureaux de l’Assurance Financière, no 9.t, rue Ht Pierre, Québec.

Pour toutes le* Informations nécessaires, s'adresser à

AGENT,
Pour Québec, et Lévis,

Québec, 9 février 1881.—lms

MAPLE AVENUE.

BIJOU TERRACE.
A vendre ou à Louer quatre maisons dans] 

?o bloc Aux acheteurs désirables le choix do 
[trois systèmes faciles do paiement sera donné.] 

(’es tnr.lsons sont d’une architecture éJégnn- 
Ito et Nollde et présentent tout IeconforPpassl- 
jble. Leur situation sur l’une des plus belles] 
[rues du plus beau site de Québec les rem! émi­
nemment désirable*. Elles contiennent toutes] 
|le* améliorations moilerncs. Water closet,etc.| 

Tri* faciles k chauffer.
Pas de Taxes de ville.
Los maisons peuvent être vu s tous le*| 

llours.

S’adresser à
I* F. BURROUGHS 

Avocat
Ht Lawrence Chamber*. 

Rue Ht Pierre Québec 
Québec 8 Fév. 1851 —Ira.

?» Nous vendrons pour un mois senlemsnt *
JL COMXÆSlTCSn XD’A.XJJO'CJPIID’IÎ'UÏ

Information Demandéî.
Toute personne connaissant la demeure 

[■l'une famille nommée Beix, ou u.cun des] 
(membres d- cctto fumill*. qui demeurai:, il yt 
|j5 ans à Houghton, Canada, sera libéralement' 
(récompensée pour une Information qui aide-] 
Irait & retrouver la «usJite fauttlle. j

Ce» informrtlons devront êtn> adre-sées à] 
|m. Edwin Martin, Oswego, />* Ilette County,
I Kansu», V. S A. Une de» tille» lb-ein iivaltl 
[été adoptée par un Ministre de l'Eglise llap-J 
|ilste, xoinmé Hopkiw*.

Québec, 22 Janvier 1881.

A LOUER.
Trois l>ons logements, dans une belle rtlal-l 

on sltnéc, no. 39, rue Dorchester. S: Roch,] 
|avec l’eau et le» closets, dans chaque étage.

JOSEPH ARCHER, Jr. 
coin des rues St André et Ht Thomas

Base-Ville.
Québec 15 fév. 1881.

Changement de Domicile
Le Sieur A. BRASSA RT. professeur-bota-j 

Inlste diplômé prévient sa nombreuse clien-J 
(telle, le public en général de cette ville et] 

le* environ» qu’il sera transféré de la rue St] 
[Georges 81 û la ru*- si Joseph, no. 25 st i. n,j 
[le 17 de février courant. Il attend de l’aris.l 
[France, de Jour en Jour, un assortiment corn- 
jplet de médecines patentées ainsi qu_ des] 
[plantes exotiques «les plus ptéclousen poui 
[toutes sortes de maladie». II espère mériter la| 

inffancc publique |var suite «les nombreusî 
|cureH opérées en cette ville et les environs. 

Québec, 12 fév. 1881__ 2m

Les liqueurs, vin s et autres articles aux prix ré*luits, mentionnés flans la liste
suivante :

Nous invitons nos pratiques et le public en général A en profiter, vu que 
[nous ne faisons cette réduction que pour un temps limité et pour diminuer la trop 
[grande quantité tie liqueurs que nous avons en mains.

| Eau-do-Vie, Rivière Oardrat, Vieux j LiqueurSancta Luda.parbouteilles Jlltre 0.10
Brandy 1879................................. .... *2.75 | Bière Anglaise Ind. CoopedtCo. . chopl-

|Eau-de-Vle, Rivière (ïardrat, Vieux
Brandy IH • 2   . ... ... .

[Genièvre du Hollande (Gin), Johu de 
Kuyper pur................... .....................

n«s (1 ans eu voûte), par «lu/...........
4.2 > Blèr»* Allemande, Lager Beer,(pinte-) par 

douzaine................................................-
1.75

1. «5

1.30

vin Iîlanc (Sherry ««t................ ;.................. I.80 T 11 K J TUE! THE!
|Vln Blanc (Au.titktlluilo, Hherry, très-

sec.............................................................. 4.00
|VIsi Blanc (Carlton Club Hhcrry, goût

exquis....................................................... 4.00 ,
[Vin de Malvoisie i>«»ur dessert.*.................. 4.0<)
Vin Je Malvolaie encaisses, '|
Vin de Malaga «•n’calase*, • très-vieux 5.00 

[vin do Op >rto encaisse», J
I Vin Rouge, Oporto et Mar-alu..............  L25
\'ln Glngen^br#, ièr<- qualtlA • ••••••••••• 0.90
Vin «le Quinine, par c. $3.50.BôuieHles. 0.60

[Whiskey, garanti |*orler } gallous dans
deux........................................................... 2.0b

[WJiUkey, garanti porter 1 gallons dans
un..................................... ..........................

[Whiskey d’Irlande (Irish Whiskey) 6
ans..............................................................

| Whiskey de Seigle (Toronto), vieux de 7 
uns • •• •••••■ •••••• • •• ••• »••••• • •*•••••• •••*«•<*••

[Liqueur Châtelaine, bouteilles d'une 
[pinte (litre) Similaire Grande Char­
' t reuse.......................................................... 1 j Seulement que pour le temps annoncé.

f Thé Vert et Noir, bon gt»ût,bon arôme...
par livre.................................................. 0.30

CA FÉ ! CAFÉ! CAFÉ !
Café (Moka et Java;, par livre... ............ 0.40
Café (Java), par livre...................................... 0.10
Café (Jamaïque), par livre........................... o.to
Café (Jamaïque), pur livr«;............................... 0.30

RAISINS ! RAISINS! Il A IS INS
RAlsln de Valence pas livre.....................  0.7J
Raisin de Corinthe, par livre.................... 0 7 j

| Amendes molles. Noix, Aveline», etc......
l * | Assortiment de Biscuit» des plu» variés.

• Bonlxuisassorti», bon mélnngo, par livre. 0.20 
3

ORANGES, 17 et s. Oranges, 17 cts.
2.00 !

Oranges S0.17 la douzaine*

GINGRAS & LANGLOIS,
Québec, 26 janv. 1881.—lin

51 Côte du Palais.

GAHRE TT ICTORIJL, MONTREAL
---------------------OGOOfX)-------------------- -

ASSOCIATION C 0 - 0 P E RA TiVE
DES MAGASINS DU CANADA (Société limitée.)

--------------------- OOOOOO---------------------
(CAPITAL,............................................................................................$150,000

En 30,000 actions de cinq piastres chacune
2 PA Y ABLE S à la REPARTITION des PARTS et £3 h 15 MARS 1881

OOOOOO__
DIRECTEUKS PROVISOIRES:

[ONORABLE JOHN HAMILTON, président «le la Banque de» Mare b 11 ml*....... Montréal
ILt-Coi- DENNIS, député du ministre de l'Intérteur...................................... ** ** Ottawa
1^-a. Err-'Pc„rc‘Tt''ur <*-■' ....................................MuMTRtiL
| J. H. HUNThR, r.cr., N. P., directeur de lu compagnie d'assurance London and «•

Lan case h Ire et de l'assoolatloa d'nssarance contre le feu. de Londres,
Angleterre ................................................................................... •••••••• •••••• 44

[WALTER SU AN LE Y, Ecr., I. C................................................................................... ...... ••
Lt-Cou LAMONTAGNE, major de brlga«le......................................................................................
V* R ^ • HELW \ N, Ecr., F. IL H., F. G. 8., directeur de la commission geologitiue

du Canada.................................    ..
WJ JUAM, I>. LOC K WOOD. Ecr..... ........................Z.."ZZf ™ "Z

[Gr.ORGE n. GRANT, E«*r., administrateur de la sticcesslon de Sir W. K. L*gun...

HA XQ VIE ES : LA IIA NQI ' E MOLHON.
PROClTREriiS: MM. DAVIDSON, MONK .V CROSS 
DIRECTEUR-GERAXT ; W. I*. LOCKWoOD, Err 
TRESORIER : GEORGE IL GRANT, Ecr.
SECRETAIRE : GEORGE DCNFORD, Ecr.

OBJET DK LA COMPAGNIE.—Cette compagnie est forruéo dans le but d’établir au 
(Canada «les Magasins c«»-«»pératlfs sur le principe des établissements tels que l’Armée et le 
.Marine et l’Association d*Appn>vlKlonnemoot du Service Civil et autres, qui fonctionnent 

jparfaitement en Angleterre,et qui ont pour objet de fournir à Murs membres tous les article* 11 
consommation et d’un usage Journalier, aux plus bas prix possible* et d'une qualité supérieure* 
puis «le diviser les profita entre les actionnai rus. Ix* marchandises seront achetées aux meilleu­
res source*. I! y aura un analyste compétent chargé de les examiner et d«* faire rapport „,r f0i,r 
qualité. On no voudra qu’au comptant ot les prix demandés semnt en ncconl avec le» pr|nck- 
paux établlsaemontH co-opératlfs «le Londr«>s. L«* capital dont la conq*agn|e pourra disposer lui 
Ipermottra d’acheter sur nne grande échelle ét de faire scs paiements à rourtf-M échéamv». on 
«formera toutes espaces de facilité» pour ta montre et la rente des articles manu *ietur/$ au Canula.

LES MANUFACTURIERS ET LES AGENTS devront avoir le soin de fournir sans déta* 
|!u liste «lo leur» prix, arln d’étre tenus au courant de la cote.

On Insérera dans les catalogues les annonces «le* marchands et autres personnes qui otTYl- 
|ront aux membre» de la compagnie un escompte spécial pour les paiement* argent comptant,** 
|ce, «l’aprè* la méthodo suivie en Angleterre avec un »I grand succès.
j POUR LES PROSPECTUS et les formes «!«• demandes pour les action*, s'adresser À la 
[BANQUE MOI-SON et 4 *«•* succursales, et au bureau lcmi>oralre «le la conitmirnle 181 nt*R 
HT-JACQUEH, MONTREAL. ' ’

W. r5. LOCKWOOD
Québec, 19 Janv. 16*1__ 3ms

D1R r.cTKü R-Gérant

Feuilleton do “ L‘ELECTEUR. »»

3

LES MYSTÈRES

DU

CHATEAU D’UDOLPHfî.

LA VALLÉE,

—Rien, bien, mon cher monsieur, 
dit Qucsnel, je ne discuterai pas là* 
dessus avec vous. Il fnut que voui 
ayez revu Paris avant que nos idées I 
puissent se rapprocher. Mais à propos] 
de Venise, j*ai envie d’y faire un voy-| 

Certains événements pourraient 
me rendre propriétaire de la muisonl 
dont je vous parle et que l’on «lit cliar-J 
mante. Dans ce cas, je remettrais mes 
projets d’embellissements à l’année

prochaine et je passerais toute la|
Ibelle saison en Ita’ie.

Emilie, dans sa naïveté, fut un peu!
lurprise de ce nouveau dessein. Un 

|homtne dont la présence était si néces- 
mirc à Paris, entreprendre un si long|

|voyage î Quant a Saint-Aubert, il con­
naissait trop bien la vanité du pcrson-l 
nago pour s’étonner de ce nouveau 
[trait. Il esjiéra du moins que les beaux 
projets d’embellissements, ajournés] 

|ainsi, finiraient par être abandonnés.
Les nouveaux hêtes passèrent k! 

[nuit, an chAtenu , leur nombreux do- 
[mestique n’y pouvant trouver place, 
fut envoyé au village voisin. Le lende­
main, avant do partir, Quesnel prit son 

[beau-frère A part et s’entretint longue 
[ment avec lui. Le sujet de cette.confé- 
[rence demeura un secret pour tout le 
monde. Seulement quand Saint-Aubert] 
[reparut, on remarqua sur ses traits des 
(traces d'émotion dont sa femme fut vi—] 
(veulent alarmée. Cependant elle s’abs-i 
(tint de lui en demander la cause, ai- 
(tuant mieux attendre que provoquer ses 
[confidences.

Après h* départ îles voyageurs, Emi*'* 
[iie revint avec joie à ses travaux et A 
[scs promenades accoutumés. Mais lo 
[soir même, sa mère se dispensa de l ac 
[compagner, elle se plaignait d’un peu' 
[de fatigue, et M. Saint-Aubert se diri­
geait seul avec sa fille vers les cabanes 
[de la montagne, oïl tie pauvres gens 
vivaient des aumônes «pie lui permet-]
|tait un revenu modique.

Leur absence fut assez louguc. A] 
[leur retour, ils trouvèrent madame 
[Saint-Aubert plus souffrante. Sa lnn-j 
Igucuret son aba'tomenf, que l’arrivée 
[des étrangers avait comme suspend us,| 
[étaient revenus avec tics symptômes 
[encorne plus fâcheux. Le lendemain J 
la lièvre se déclara ; lo médecin y recou- 

[nut les caractères tie celle à laquelle] 
Saint Aubert venait d'échapper. Mais 

[la complexion plus faible tic sa femme 
(y opposait moins de résistance. Saint- 
Aubert plein d’inquiétudes, retint le] 

Imédecin au chAtoaii. Celui-ci no so pro* 
'nonçait pas encore, mais déjà lu mala- 
[de semblait éclairée sur son état ; elle 

mrnait les-yeux vert ses pauvres amis

avec une expression tie pitié et «le ten­
dresse, connue si elle efit senti d’avant 
leur douleur, regrettant surtout la vie,| 
à cause du chagrin qu’elle laisserait 
après elle.

Le septième jour était celui de ln| 
'crise. Peu :\ peu 1‘ médecin devint pim 
grave. La pauvre femme s’en aperçut.] 
et profitant d’un moment où elle était 
seule avec lui, elle lui déclara qu’elle| 
ne se faisait pas illusion.

-N’essayez pas de me tromper, dit-l 
elle.jo sens que je n’ai plus que peu de| 
temps t\ vivre ; mais je suis préparée 
mourir. Ne cédez pas à une fausse com-| 
passion, ne dattez pas ma famille d'un| 
vain esjioir, car le coup qui va la f'rap 
per n’en serait que plus terrible. Que] 
tous deux sachent la vérité ; je tâcherai 
[de leur inspirer la résignation par mou] 
'exemple.

Le docteur attendri promit tie luil
'obéir, et, sur-lc champ, il alla trouvai 
ISaint-Aubert, A qui d’un mot il enleva] 

te espérance. La philosophie du

[malheureux n’était pas :\ l'épreuve d’uu 
Ipareil choc, cependant il sut, en pré­
sence de sa femme, modérer l’excès de 
[sadouleur, de peur tien accabler la 
iuiourantc. Emilie, d’abortl altérée,mais 
abusée ensuite par l’ardeur mémo de 
|sos vœu.Y, conserva de l’ospoir jusqu'au 
idernier moment.

Cependant la résignation «le mada­
me Saint Aubert semblait s'accroître 
lavée la gravité du mal.Mais >a termeté 
en face de la mort, {misée dans une 

[conscience «pii avait toujours en Dieu 
pour témoin, et dans l'attente d’un 
'monde meilleur, fléchit il la fin devant 
la douleur de# derniers adieux. Prête 

|à quitter les êtres qui lui étaient si 
•hors, elle les entretint doucement de la 

|vic ü venir et de l’espoir de les retrou­
ver dans l’éternité.......

La séparation sur cette terre n’en 
jfut pas moins déchirante. Lmilie res- 
'ta anéantie sous le poids de sa douleur 
et le père, à son tour, était trop acca­
blé pour songer à consoler sa fille.

5977
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25 A 30 FILLES
TKOUVEUONT DE L’EMPLOI

‘ de 1er Q. M. 0- & 0- I i lu manufacture de

C. ROCHETTE,

Changement d’Heures. \:r°- °- 1{ueSL Va!ier<SL Sa*v,ur-
■ ■—~ ■ Québee, 17 décembre 1*80.

A PARTIR DE

JEUDI, 20 DEC. 1880.
IJ*n IrulnM partiront comme null :

M Ixte. | Malle. Express

Départ de Hoche-
laga pour Ottawa. 1.30 am 8.30 uni 5.15 pm

Arrii/e A «JttAwa... 
Départ de» Ottawa

11,30 44 1.10 pin 9.65 44 1

pour KochelOttO. 12.10 44 8.10 ara 4.55 44
Arrivée à Hocbcln-'

if a ............................................. i 10.JM> “ 12.50pm 9.35 “

Départ do IlOchC-
linfu pour QuôInm: 0.00 pm 3.00 pin 10.00 *4

Arrivée K Québec...' 8.00 um 9.55 pm 6.30
Départ il- Q«lé*x-c 

IKiur llooliHliiga. 
Arrivée il Hochi-la-

CR..,............ ..

5.30 pi»

8.00 am

10. louinl

5.0 m

îo.uii rn

Départ ite Hocbt*-
ln^ii |*»iur Kt. Jé-
rrtiiif............ 5.30 pm

Arrivée a HL Jérô­
me .......................... 7.15 44

Départ do Ht. Jérô­
me |»our llocbi*- 
lagu ........... ... ... 8.45 aiu

Arrivée 4 H.x-be-
lui/:i.......... .......... 9.00 44

Départ do II«K*be-
Iivku pour Juliette. 5.00pm

Arrivée .t Jollette... 
Départ de JoUetlc

« • •</

pour Hoclufluga. j 6.00am
Arrivée a lloche- 1

1 aga. .. ............. , 8.20 •* 1

|J. &c W- £^J±I1U!

xTo. ^lO»

HUE ST. PAUL, QUEBEC.

CHEMIN DE FEK
DE

Lévis et Kennebec.
LE ET APRES

ÎMERCRED117 NOVEMBRE
Les convois voyageront eorume suit:

Mivte. Malli,

b 11 "er« présenté un bill à|la prochaine sci- 
|«lon de la législature de Québec, pour IncorpoJ 
r»*r une compagnie nous le nom de compagnie! 
du chemin de fer de *• Québec, Montmorency! 
let Charlevoix, »» et nutorlaer la dite compagnie! 
|à construire un chemin de fer d’un endroit! 
; <luclcon<jûe en la cité de Québec, à un endroit 
'quelconque dan» la parot*so de la Malbalc, enl 
HUlvant le parcours du fleuve Sulnt-Laurent,| 

une distance de paa plu» de vingt milles.
CHS LANGELIER.

Procureur.!
Québec, 7 décembre 1880. Cl

LIGNE ALLA.N

' i»

ru (V

I Laissant Lévis 
pour St. Joseph 

[Arrivant • St. Joseph 
[Laissant St. Joseph

pour Lévis..............
(Arrivant » Lévis . . .

8.30 A. M. 3.00 P. M,
11.30 P. M. 6.00P.M

3.00 P.M. 7.30 A.Bu* 
6.0U P.M. 10.30 A.M.

\1 A N U F ACT U HI E ILS de PAPIER FEU 
lvJ.TRB pour le lambrissage de* maison* 

fet pour mettre sous les Unis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

[des maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, 

i Drub et Maullla, de toute grandeur et de toute
[qualité.

SACS DE PAPIER faits à la machine pour 
(épiceries, et marchandises sèches, de tou 
(qualité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires 
(grands et petit» faits a ordre, sous lo plus cou 
(délai.

ROBERT SMITH,
Qér&nul

Québec, 13 novembre 1880

E. JACOT
[HORLOGER ET BIJOUTIER.

.71, Ï\UE j5T. JügEPH,

Avocats.
LU VINE & PEMBERTON, 

Avocats.
IMl'oklAl Kl U «•’ MARCHAM)Sj|£ue gj. pjerrej Bloc do la Banque]

Union, 2c étage.
(De papiers rt écrire,

D’enveloppes,
De plumes et

d’Encro.
Et de toutes aortes de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit tn] 
[gros, soit en détail en gros seulement. 

TAPISSERIES,
J. «k W. UEID,

No. 98 et 100. rue St. Paul| 
Québec, 15 Juillet 1880

Montres en or et en argent,Pendules et Horlo 
[ges de tout genre, assortiment des plus variés et I 
Ides plu* eoinpiet*. Bague* pour Dame* et Mes 
[sieurs, anneaux, Boucle* d oreilles, Chaînes cn| 
|or, argent et plaqués.

Spécialités, Joncs, Al ianoes et
Bagues de mariages

juillet 1880.

F. c- thomâs;

|8oo«;contrat avec le gouvernement du Canad* 
pour le transport des malle*

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

1880 ArraugeiDenU d Etél880

I Cette ligne «c compose do puissant* et rapide* 
steamer* en fer de premirre classe, a macLueg 
doubles, bâtis sur le 44 Clyde.*’

LES VAPEURS DE LA LIGNE DE LA

MALLE DE LIVERPOOL
ffï¥?iîe~LIVE.RP90ïJ tons ,e9 JEUDIS et deIIALII .la tous les SAMEDIS, faisant fseule ■
Ixx h POch, pour recevoir i bord et débarquer les 
Malles et les Passagcas allant en Irlande et ea 
Ecosse, ou en venant, devront partir comme suit

DE HALIFAX

[pelletier & OHOÜIXAËDj
Bureaux, Rue St Louis.

(VERRERIES,
FAIENCE,

PORCELAINE,

I Sardinian .
• Hibernian . 
Polynesian 

Moravian . 
(Sarmatian . 
Circassian .

(Suivent le» Cour» de la Malbalc et de Québee.BHUILE CHARBON,
' LAM1 SS, Etc, Etc

(Train» Locaux entre Aylmer.)
I.*)» trains quittent la Gnrc de Mile-End 

“ M<pl inlni.to plu» lurd.
fWËTHur tons !*•» Train» pour Pu» h âge r» 11 y 

a «Jch magnifique» Char*-Balai» et de» Churn- 
Dortoir* élégant» »ur les Train» de NulL

1/*» train» allant à et venant de Ottawa' 
font rencontre avee le* iraln» allant à et ve­
nant de Quitte.

Le» trains du Dlmauchc parteut de Mont 
liai et de Québec à 1 heure* p; m.

Tou» le» train» font leur parcours d’apr*» 
l’heur»* de Montréal.

BUREAU GENERAL,13, Place »1’A ri nés.
BUREAUX UES BILLETS;

13 Place d’armes,
202 Hue Ht Jacqne*. ( Montréal.

VU-k-Vl» PHôtOl SL LOU!* QUiMh-C-
U A, SEN EGAL, 
Surintendant Général, 

Québec, 13 deoerubre 1 »a-

OOMPAGNIE

[D’ASSURANCE STADACONA
Contre le feu et sur la vie

EN LIQUIDATION
(Bureau au No. 96 Rue St. Pierre! 

au 3eme ôtasre.

BOITES EN CARTON,
D E TOUT KS KO I i M HS et (QU ALITES

FAITES A ORDRE AU MOULIN

I*A HÉ,
Coin des nu s Caron et Lallemand,

ST. KOCH.

Québec, 11 décembre 1880.

i auH Le* actionnaire» aui doivent a cette corapagni
-----Mpour versements échus, sont requis de vent

régler et paver sous le plu» court delai.
Québec,, fô juillet 1880.

[F. 0. VaUerand & Frère|
IMPORTATESU»

M. LAROCHE,
PHARMACIES,

n obtenu ce prix pour » procédé* de 
littirlcutiuu du

(SEWELL, GIBSONE & AYLWINl 

119, rue 8t. Pierrre.
[Suivent le» Cour* d’Arthal asku et Québeaj

IliO.SS, STUAliT & STUAIITI

bureaux;
Cote do la Montagne.

SUZOK & TESSIER 
15. rue Buade, Québtc.

C. O. LABREOQÜE.
AVOCAT

Bureau, 4, rue St. Pierre.
. Kesldenco privée, 25, rue St Joseph.

A. X. TALBOT.
Avocot.

80 rue St Joseph St Roch.
Bull le» Cour» des dutrlct* de Montmagny| 

et Beauce.
Bureau, 9 ruo Hu Pierre, Québec.

LANGELIER, & LaXGEL1EH| 
MONTAMBAULT.

105, Côte de laMontagne.
Suivent le» Cour» do Beauce, Montinagny etj 

Québec.

MTRKrOTS MAOASIX

110 rue des Soeur», ) f 110 côte I*amont-Ague,|Cabine
[U Union Lane, j \ Ba*»e-VlUe.
Québec,15 Juillet 188o.—la

• i * . Samedi, 1 jar.v.
.... 44 8 «
...................................  44 15 44

..................................... 44 22 “.... 44 29 “
, ... 44 6 fév.
(• ia St. John’s, de Terre-Neuve.

D’autre* vapeurs pour Liverpool seront ea- 
laSon^ *P°qae« régulière* pendant toute la

Prix du passage de Québec :
• • • •................................. .... et |80

tSclon la position
Intermédiaire..................................................
Entrepont ................................. 25

(50 quarts de Caraquettes|
A SI.50 LE QUART

{Ouvertes tous lis matins à 25 cents]
ta pinte.
—AUSSI—

Plusieurs Caribous que nous vendrons nu| 
quartier ou à In livre.

Ches
A. TOUSSAINT,

7», rue St Jcan.| 
TOUSSAINT A FRÈRES

11, rue St Pierre.|
Québec, 14 fév. Iski.

r.^e"UrœM'Cin ‘U,bU* *“ * bord dB

i ^T^f8 «bines ne sont retenues qu'en parant 
le urix de passage. M

Dr» connaissements direct* pour tous les point* 
du Canada et de* Etat* de l’Ouest donnés 
Liverpool et dans les graades villes du conti­
nent.

Un 44 Tender’’ avec les Malles et les Passagers
Ides steamers de la Malle poor Leverpooi* 
[quittera le quai Napoléon, tous les samedis 
[matins a 9 heures précités.

Pour plus amples détail* s’adresser a
ALLANS, KAK & CIK.

Qaéljec, 15 Juillet 18S0. Ag““ C1U'bCC‘

CANADA 
[Province i»k Qu 

District <te Usa
[No. 1014

;éi»kc > C 
ruer |

Cour Supérieure

[Aialadies des yeux et des oreilles

1>H. L. J. A. SLMAlil), 
Oculiste et Aurlste,

46. RUK 8T. LOUIS.

I Heure s de consultations de h. a. m. « 12 « 
de 1 h. p. ni. a 4 h. p m.

Québec, 15 ruillet 1880.

et la communion des récompense» voulant 
reconnaître d’une façon plu» formelle le servi­
ce que M. Laroche avait rendu A la science étgy2 Coto l.iiiiiontagiitN 
à rhum .iitiô, ajouta une mé<laills d’or au 
prix «le l*»,ôuo franc». Depuis, M. l^vrrwho a 
obtenu lino médaille d’or i toute» les exposi­
tions <>ii 11 a envoyé non produit, le* médécln» 
de tout*** le» partie» du monde ont donné rai­
son au Jury et le

EN GROS ET EN DETAIL

33 ru© Xotre-Dn
Basse- V ille.

Juéb0% 15 .millet, IHH0.

A. LEGARE 
45, rue Dulhouâie, Québec.

Suit les Cours de Montmagny et Québe<

Quina Laroche,StHIS PAPER
e*t prescrit |»ttr tou» les docteur» de» deux on- 
Muent».

Québec 12 J a u 1881

MAT UE POUND ON] 
KILB AT «KO. P. 
ItOWKLL A CO’f 

[fnnpspcr Advertising Hurrsu (10 HPRCCI

* NEW YORK.!may ho znaûo for lt lu

II

I.B rOKTllAIT.

La suinte femme fut enterrée duns 
l êglise tlu village voisin. T'oute la (h>-i 
pulalion lui lil cortège tlerriéro son 
mari et sa lillo, et «les larmes aincôres| 
furent répandues sur sa tombe.

Au retour de la cérémonie funèbre. 
Saint-Aubert la pAleur sur le front,] 
mais le cu'ur armé de courage, convo- 
«pia au >uloii toutes les personnes tie 
sa maison. I( alla chercher Emilie qui 
s'était retirée dans sa chambre pour] 
pleurer ou liberté, et l'emmena en si- 
l'Vitv au milii-i; «U- l'assenii'léo. L:\, il] 
lu > dennt lleuient l'otlSe du soir, en 
y joignant une prière pour 1rs Ames 
Jes trépass La voix lui manqua 
plus d'une voiz pendant cette lectureJ 
il s'arrêta, s s pleurs coulèrent sur Ig] 
livre ; mais enfin les sublimes élans 
d’uue dévotion pure l'enlevèrent au-] 
dessus de ce monde, au-dessus tl«' lui-] 
même dans la région des consolations 
divines.

Ce devoir rempli, et resté seul avec 
[Emilie, il l'embrassa tendrement.

—Ma fille, lui dit-il, je me suis ef- 
Iforcé tie vous faire acquérir, dès vos 
premières années, eet empire absolu 

[sur vous même, dont l’importance se 
fera sentir dans tout le cours tic votro 
vie. C’est cette force qui nous soutient 
L'outre les tentations les plus périlleu- 
|ses ; c’est encore elle qui tempère Vcx* 
[eès de nos émotions le^ plus louables, 
[car il est un degré ob elles cessent do 
[mériter ce nom, c’est lorsqu'elles en- 
Igemirent un mal. Tout excès est blA- 
niable ; le chagrin même, «pielque lé­
gitime que soit son principe, devient 
[une passion répréhensible, quand on 
[s’y livr • aux dépens de ses devoirs ; et 
par devoirs, j’entends ce que l’on se 

[doit à soi-même, aussi bien que ce que 
i’on doit aux autres. Une douleur sans1 
mesure nous énerve et nous brise ; et la 
vôtre, chère Emilie, la vôtre hélas, est 

|«léso..i: »is inutile. Ah ! ne regardez pas 
feet te triste véiité comme un lien com­
mun «le consolation, mais comme une 
raison pour reprendre courage. Dieu

D. R. BARRY,
f AVOCAT.

[No 2, Coin «le» rue» Donooona et Dc-*v)anlln»,

Haute-Ville, Québec.
Québec, 10 décembre 1880

me garde de vouloir étouffer votre sensi­
bilité, mou enfant ! je ne veux qu’en 
modérer les élans. On peut craindre les 
maux dont le cœur est la cause ; ou ne 
doit rien uspérur de celui qui n’a point 
do c«cur. Voub savez si ma douleur est 
profonde, vous savez si mes paroles 
sont «e ces propos légers qu’on jette 
au hasard pour dessécher l'émotion 
dans sa source, et pour faire étalage 
de philosophie. Je vous montrerai, 
mon Emilie; que je sais pratiquer h 
Conseils que j«* «Tonne Si je ne vous ai 
pas parlé plus tôt, c’est qu’il y a un 
moment oil tous les raissonnements 
doivent céder A la nature ; mais si 
nous le prolongeons A l’excès, l’accable 
ment devient une habitude qui use tous 
les ressorts de notre esprit. Vous tou­
chez à cet écueil,mon enfant ; faites voir| 
que vous voulez l’éviter.

Emilie, en pleurant, s’efforça de sou- 
[rire.

•Oh! mon père! s'écria-t-elle, jo 
(veux...........

Mais sa voix s'éteignit dans un san- 
!glot. Elle aurait sans «Toute ajouté : Je|

Dame Lucie Dupuis dite Gilbert, Epouse do 
toneph Folrler, Eculer, cultivateur, do Ht 
roseph,district do Beauce, dûment autorisée » 

[ester en Justice.
Dvmandere»»e. 

v».
Le dit JOSEPH POIRIER,

Défendeur.
Une action en réparation du bl^u» a été, c»| 

Jour, Instituée.
Ht Joseph, 21 Janvier 1881

H. TH L BERGE, 
Procureur de la demnnderoshe. 

Québec, 28 Janv. 1881.—lm.

EMPLOI DEMANDÉ
Un mnttre cardeur demande un emploi «oltj 

[ooinme gérant de moulin, soit à cnK«-**
Il est muni du In unies ruccorn mandat Ion».

S* A DU ESSE K A
P. LA FORTE. 

JZwnller Charnplnln Quélieo. 
ou à STANISLAS La RUE.

Ottawa.
Québec, 20 Janv. 1881.—2m

veux me montrer digne «T’être votreIfille.
Quelques jours après, Saint-Aubert] 

[reçut la visite de madame Chéron, l’u-j 
nique sœur qui lui restât. Elle était* 
|veuvc depuis plusieurs années et vivait] 
dans ses terres, près de Toulouse. 
(Dès qu’elle arriva, ce ne furent pas W 
|plnases de condoléance qui lui man- 
(tuèrent, mais cette puissance sympa-] 
[thique du regard, cette voix de i’Amo, 
[cet accent inimitable dont la douceur! 
[verse un baume sur les blessures ; rien] 
de tout cela n’était A son usage. Elle 
|assura son beau-frère ei. ».'« nièce 
qu'elle prenait une part sincère à leur] 
douleur; elle loua les vertus de la dé-] 
(finite, et ajouta ce panégyrique tout 
[ce qu’elle put imagimer de plus conso 
liant. Après quoi, elle fut la femme la 
plus étonnée «II*, monde de voir «ju’Emi-] 
lie n’avait cessé de pleurer en l’écou­
tant. Saint-Aubert, plus calme,Ta laissa 
[parler tant qu’elle voulut, et changea] 
de conversation.

En les quittant, elle les engagea :\] 
(venir bientôt la voir.

(HOTEL DION)

COTE DE LA MONTAGNE
QuebeQ

Nouvellement meuble. Tout le conîortahl 
|d'un hotel vupérleur.

A proximité de» Chatnbte» du Parleruerx4*
E DION A CIE, ’

_ IToprlétolre*.
Québec, 28 nepteiubre 1880J
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La Compagnie d1 Imprimerie de Quibtc 
Au No. 76, ltue St. Jo»cpb, St« Roch.

QUEBEC.

— L«« changement «le lieu vous dis- 
Itraira, dit-elle, c’est un tort de sc eoui- 
[plaire ainsi «ians sa douleur.

Saint-Aubert sentait la justesse «le 
fees paroles, mais il lui en coûtait plus 
[que jamais de s’éloigner d'un licu.-auc 
[tifié par tantile bonheur. A chaque pas 
■il retrouvait les traces de celle qu’il 
[avait perdue, et chaque jour, en cal 
[niant l’amertume de ses regrets, ravi- 
[vail le charme de ses souvenirs.

Il avait pourtant certains devoirs i 
|emplir et le premier «le tous était la 
(visite promise à M. Qucsnel, son beau- 
'frère. Il désirait d'ailleurs tirer Emilie 
[du son abattoinont ; il se «lécida donc i 
[prciidru avec clic la route d’Lpourville.^ 

Quand la voiture pénétra dans ia 
[forêt qui eutourait son ancieu patrimoi- 
îie, et qu’il découvrit l’avenue «lo chA- 

jtaigniers et les tourelles du château, il 
[soupira profondément au souvenir «les 
(jours écoulés.

(A Continuer,)
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